VICTOR HUGO : L'ENSEIGNEMENT CLERICAL 

(Remplacez par LIBERAL)
(Extraits du  DISCOURS DU 14 JANVIER 1850 - contre la loi Falloux)

Je ne veux pas de la loi qu'on vous apporte. 
Pourquoi ? Messieurs cette loi est une arme. Une arme n'est rien par elle-même, elle n'existe que par la main qui la saisit. 
Or, quelle est la main qui se saisira de cette loi ? Là est toute la question. 
Messieurs, c'est la main du parti clérical !

 Je redoute cette main, je veux briser cette arme, je repousse ce projet….
Je m'adresse donc au parti clérical, et je lui dis cette loi est votre loi. 
Tenez, franchement, je me défie de vous. Instruire, c'est construire. Je me défie de ce que vous construisez. 
Je ne veux pas vous confier l'enseignement de la jeunesse, J'aime les enfants, le développement des intelligences neuves qui s'ouvrent à la vie, l'esprit des générations nouvelles, c'est-à-dire l'avenir de la France, parce que vous le confier, ce serait vous le livrer. 
Il ne me suffit pas que les générations nouvelles nous succèdent, (mais) qu'elles nous continuent. Voilà pourquoi je ne veux ni de votre main, ni de votre souffle sur elles. Je ne veux pas que ce qui a été fait par nos pères soit défait par vous. Après cette gloire, je ne veux pas de cette honte. 
Votre loi est une loi qui a un masque. Elle dit une chose et elle en ferait une autre. C'est une pensée d'asservissement, qui prend les allures de la liberté. C'est une confiscation intitulée donation. Je n'en veux pas….

 Je repousse votre loi. Je la repousse parce qu'elle confisque l'enseignement primaire, parce qu'elle dégrade l'enseignement secondaire, parce qu'elle abaisse le niveau de la science, parce qu'elle diminue mon pays….

 Ce n'est pas l'habileté qui manque.au parti clérical . Quand les circonstances l'aident, il est fort, très fort, trop fort ! Il sait l'art de maintenir une nation dans un état mixte et lamentable, qui n'est pas la mort, mais qui n'est plus la vie. Il appelle cela gouverner. C'est le gouvernement par la léthargie. 
Mais qu'il y prenne garde, rien de pareil ne convient à la France. C’est un jeu redoutable que de lui laisser entrevoir ? seulement entrevoir ? à cette France, l'idéal que voici la sacristie souveraine, la liberté trahie, l'intelligence vaincue et liée, les livres déchirés, le prône remplaçant la presse, la nuit faite dans les esprits par l'ombre des soutanes, et les génies matés par les bedeaux…

Il s'imagine que la société sera sauvée parce qu'il aura combiné, pour la défendre, les hypocrisies sociales avec les résistances matérielles et qu'il aura mis un jésuite partout où il . n'y a pas de gendarme !…

Ah ! nous vous connaissons ! nous connaissons le parti clérical. C'est un vieux parti qui a des états de service. C'est lui qui monte la garde à la porte de l'orthodoxie. C'est lui qui a trouvé pour la vérité ces deux étais merveilleux, l'ignorance et l'erreur. C'est lui qui a fait défense à la science et au génie d'aller au-delà du missel et qui veut cloîtrer la pensée dans le dogme. Tous les pas qu'a faits l'intelligence de l’Europe, elle les a faits malgré lui. Son histoire est écrite dans l'histoire du progrès humain, mais elle est écrite au verso . Il s'est opposé à tout…

 A qui en voulez-vous donc ? Je vais vous le dire. Vous en voulez à la raison humaine. Pourquoi ? Parce qu'elle fait le jour. 

